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SOClßTE VAUD01SE

D'HISTOIRE ET D'ARCHEOI.OGIE

Seance du 25 aoüt 1928, ä Gingins.

Nyon - Gingins - Cheserex - Abbaye de Bonmont.

La perspective d'une randonnee en autocar ä travers le

district de Nyon, si riche en souvenirs historiques, par une

journee qui ne pouvait manquer d'etre radieuse, en cet

incomparable ete, devait tenter les fervents de l'histoire.
Aussi plus d'une centaine de membres de la « Vaudoise » et

d'invites y vinrent-ils. De confortables autocars les amene-

rent rapidement devant le vieux temple de Gingins, qui fut
bien vite rempli, car on etait accouru de toute la oontree.

M. le president Barbey ouvre la seance ä 10 ^ heures.

En termes heureux il rappelle le passe du vieux village, ber-

ceau de l'illustre familile d'oü sont issus des hommes de

guerre, des hommes d'Etat, des diplomates ; un des derniers
membres de la famille, et non des moindres, fut l'historien
Frederic de Gingins, baron de la Sarra. Notre president
sailue la presence d'aimables invites : Monsieur le Prefet du

district de Nyon, des representants des autorites communales

de Gingins et des Societes amies : Societes d'histoire de la

Suisse romande, de Berne, de Fribourg, de Neuchätel, du

Valais romand, Societe d'Emulation du Jura ; visages con-

nus, que nous aimons a revoir dans nos assises d'ete.

La seance d'ete amene toujours de nouveaux membres.

Cette fois c'est ä onze candidats que l'assemblee unanime

confere l'investiture :
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MiM. Ernest Bignens, instituteur, La Praz.
Gustave Jaillet, notaire et syndic, Vallorbe.
Jules Fauconnet, municipal, Vallorbe.
Jean Falconnier, architecte, Nyon.
Andre Magnenat-Knecht, Lausanne.

Jean Chuard, avocat, Lausanne.
Simon Combe, expert-forestier, Lausanne.

Guy Sautter, chateau de Cottens, Begnins.
Emile Jaccard, ebeniste-boitier, L'Auberson.
Henri Perrochon, professeur, Payerne.
Paul-I Aon Vodoz, medeein, Yverdon.

M. le president leur souhaite la bienvenue, puis donne la

parole ä M. Victor van Berchem.

Suivant les traces de son venere pere, celui-ci a fait de

l'abbaye de Bonmont l'objet de savantes recherches. II veut
bien nous donner la primeur de deux chapitres de l'ouvrage
auquel il travaille depuis des annees. Le premier retrace les

origines de l'abbaye. Fondee au commencement du XIIme
siecle par Gaucher de Divonne sur le territoire du village
de Pellens, aujourd'hui disparu, eile devint une abbaye cis-

tercienne et fut prospere tant que ses moines observerent

strictement les regies severes de l'Ordre. Au bout de deux

siecles eile deolina, fut secularisee lors de la Reforme et

devint un bailliage bernois. — Le second chapitre est l'his-
toire des domaines de l'abbaye. Ce fut d'abord une commu-
naute pauvre ; puis eile s'enrichit de nombreuses donations

et en vint ä posseder des terres qui s'etendaient d'Aubonne

au Pays de Gex. II y avait deux classes de religieux : les

moines, charges du culte, et les freres convers, qui adminis-
traient les domaines. L'abbaye possedait de nombreuses

fermes, appelees granges, pourvues d'ateliers ou travaillaient
des artisans de tout genre. Grace ä sa forte organisation,
l'abbaye se suffisait a elle-meme. •
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L'etude de M. van Berchem, d'une belle tenue litteraire,
est une vivante evocation du reveil religieux du ä Saint-
Bernard de Clairvaux et ä l'Ordre de Citeaux.

M. Simon Combe, expert-forestier, a etudie lui aussi Bon-
mont, en s'attachant specialement ä l'histoire des forets du

bailliage bernois. II montre ces belles forets ruinees par les

pillages de nombreux usagers, malgre les lois et reglements
de LL. EE. C'est maintenant l'Etat de Vaud qui est llieu-
reux proprietaire de ces forets restaurees. II les administre
avec sagesse et en tire de beaux revenus. M. Combe fait cir-
culer de precieux documents tires des Archives du Service
cantonal des forets. Son etude fait connaitre aux profanes

que nous sommes une activite peu connue de 1'administration
bernoise. Elle abonde en traits de moeurs curieux ; aussi

sera-t-el'le publiee par la Revue historique vaudoise.

M. Henri Marguerat nous sort de l'ombre des forets pour
nous faire entrer dans la penombre de la Bibliotheque
publique de Rolle. On sait qu'au XVIIIme siede et au commencement

du XIXme vivait ä La Cote une societe elegante et

lettree. En 1839 quelques homines cultives et devoues au

bien public jeterent les bases d'une bibliotheque ä Rolle. Iis
trouverent facilement des collaborateurs et des donateurs.

Des circonstances favorables permirent a la nouvelle fonda-

tion de s'enrichir, entre autres de la riche bibliotheque de

Jean-Marc-Louis Favre, Dr en droit, jurisconsulte eminent,

qui habitait ä Rolle au XVIIIme siecle. M. Marguerat fait
circuler quelques volumes de la bibliotheque, qui font la joie
et excitent peut-etre l'envie des bibliophiles presents — qui

ne 1'est peu ou prou parmi ceux qui aiment l'histoire Ce

travail paraitra aussi dans notre revue.

L'austerite de la seance fut charmee par les voix fraiches

des enfants de Gingins, sous l'experte direction de leur ins-

tituteur.
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Avant que Ton quitte le temple, M. Fred.-Th. Dubois, le

savant et aimable heraldiste, commente le beau vitrail du

maitre bernois Munger, vitrail du ä la munificence de

Mme de Watteville-de Gingins. II represente la fondation de

la seigneurie ; les armes des Gingins et des nobles families
qui leur etaient alliees 1'ornent elegamment.

La seance terminee, nous allons visiter le chateau, aima-
blement ouvert par Mme de Watteville-de Gingins, qui en

fait elle-meme les honneurs, et nous admirons la restauration
qu'en a faite M. Leclerc, architecte ä Geneve.

Mais l'heure du diner approche ; il faut remonter dans les

autocars. En quelques minutes nous voici devant l'auberge
communale de Cheserex. La salle ä manger est decoree de

fagon charmante. La chere est bonne ; les Iangues, muettes

pendant la longue seance, se delient. Au dessert, M. le

Dr Dubi, president de la Societe d'histoire du canton de

Berne, rappelle avec a-propos le role de~ce Gingins, membre

du Petit Conseil de Berne, dont l'influence contribua en 1815

ä ramener la paix entre Berne et les Vaudois ; il evoque aussi

la belle figure de lTiistorien Frederic de Gingins-la Sarra.

M. Monot, professeur au Lycee de Lons-le Saunier et
president de la Societe d'Ennulation du Jura, a des paroles fort
aimables pour la Suisse et pour notre societe, qui a des amis

fideles outre Jura.
Le dernier acte de la journee devait etre la visite de Bon-

mont, que tous desiraient voir apres en avoir entendu parier
si savamment. Le site est beau : au pied des premieres pentes

de la Dole, vetues de forets immenses, Feglise abbatiale

dresse au milieu de grands arbres une longue nef et un clo-

cher carre ä baies romanes ; l'abside n'existe plus. Peu avant

notre arrivee, une averse faillit compromettre les choses,

mais elle eut le bon goüt de ne pas durer. Groupes autour de

M. Naef, archeologue cantonal, nous pümes admirer ä loisir
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le vieil edifice ec surtout le portai.1 bourguignon du XIIme
siecle, si bien conserve malgre le temps et les hommes. Car
les hommes ont fait de l'eglise de Bonmont une grange. La
chatelaine, Mme Sautter, nous avait menage sous les beaux

ombrages du pare une exquise collation, qui fut annoncee par
la venerable cloche de l'eglise — elle porte le millesime
de 1404. Nous fumes ensuite visiter la belle demeure oons-
truite au XVIIIme siecle sur rempdacement du couvent ;

e'est la que residait le Magnifique Seigneur Baillif.
M. Thevenaz, sous-archiviste d'Etat ä Neuchätel, fut l'in-

terprete non seulement de la Societe d'histoire de son canton,

mais des assistants unanimes, en disant ä Mme Sautter
leur gratitude pour son accueil. Les heures passees ä

Bonmont furent les plus belles de la journee. Et tandis que nous

roulions dans l'allee ombreuse pour redescendre ä Nyon, la

voix claire de la vieille oloche nous disait adieu.

LES ARCHIVES DE LA FAMILLE

DE LA HARPE

Les Archives cantonales vaudoises se sont enrichies en

1925 de 273 documents tres aimablement remis en depot

par Mme Amedee de la Harpe, ä Geneve, et dont void la

substance :

I. Etudes genealogiques sur la famille de la Harpe. —
19 numeros comprenant, entre autres, des arbres genealogiques

des 1387, des memoires servant en 1714 et 1782 a

prouver la noblesse de la famille, en 1764 ä reconnaitre son

droit a la bourgeoisie de Lausanne.

II. Documents interessant la famille de la Harpe. — 89

numeros, comprenant des preuves de la filiation de la


	Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

